
Chroniques du Père Grécus
Chronique #1 : Les vies

Cette chronique discute des vies dont nous disposons et explique pourquoi nous 
en possédons plus qu’une.

Plusieurs personnes m’ont souvent demandé : « Dites-moi Père Grécus, pourquoi 
pouvons-nous revenir naturellement à la vie après notre mort ? Et pourquoi ce processus 
de résurrection naturelle ne se poursuit qu’un nombre limité de fois ? Pourquoi, par 
exemple, ne pouvons-nous pas continuer de ressusciter de façon naturelle indéfiniment, 
jusqu’à la fin des temps ? »

Laissez-moi vous présenter des réalités alternatives. Prenons d’abord un exemple 
hypothétique extrême. Imaginez un monde dans lequel les gens mourraient 
définitivement du premier coup. Après une seule vie. Sans aucune résurrection. Dès le 
premier coup fatal, ou la première maladie mortelle, ou le premier accident grave, chaque 
habitant de ce monde imaginaire mourrait pour ne plus jamais revenir. J’admet que cette 
situation est plutôt farfelue et difficile à imaginer. Mais essayez quand même…

Imaginez un instant les guerres qui auraient lieu dans ce monde. Celles-ci seraient 
beaucoup plus brèves. Au lieu de durer des dizaines ou des centaines d’années, elles ne 
dureraient que années ou des mois, voire peut-être seulement des semaines. Cela peut 
apparaître comme une bonne chose, considérant tout le mal et la souffrance que les 
guerres apportent invariablement avec elles. Le problème, c’est que cela aurait 
certainement comme résultat de donner une importance démesurée à la chance, au 
détriment de la valeur et des aptitudes réelles de combat des armées s’opposant. De 
nombreuses guerres seraient gagnées uniquement parce que l’un des opposants aurait été 
plus chanceux que l’autre. Dans un tel monde, aucune seconde chance !

Imaginez aussi la peur et le stress auquel les habitants de ce monde fictif auraient 
à faire face à chaque jour, sachant que ce serait peut-être leur dernier jour. Tout le monde 
craindrait d’attraper des maladies, de se blesser en tombant ou de se faire manger par une 
bête féroce en traversant les bois. Tout le monde aurait horriblement peur. Personne 
n’oserait sortir de chez soi !

Imaginez enfin le mal et la douleur que les proches auraient à vivre lorsqu’une 
personne chère décèderait, sachant qu’ils ne la reverraient plus jamais, et ce, à chaque 
décès !

Maintenant, nous conviendrons tous que personne ne saurait vivre dans un tel 
monde, bien sûr. C’est pourquoi les dieux, dans leur grande sagesse, en ont décidé 
autrement.



A présent, imaginez l’inverse : un monde où chacun aurait un nombre illimité de 
vies. Chaque mort ne serait que temporaire. Tout le monde pourrait revenir à la vie après 
un décès, peu importe la cause de celui-ci. Cette situation vous semble préférables ? 
Détrompez-vous, car elle est encore plus délirante que la précédente !

Dans un tel univers, vous croyez peut-être que la profession d’assassin 
disparaîtrait complètement d’un tel monde mais détrompez-vous. En fait, elle deviendrait 
infiniment répandue puisque personne n’aurait de remords à l’exercer. En même temps, 
elle deviendrait totalement inutile puisque chaque personne tuée reviendrait à la vie. La 
valeur de cette vie deviendrait nulle et tout le monde tuerait tout le monde pour les 
raisons les plus futiles. Tout le monde deviendrait un assassin !

Par contre, les guerres risqueraient de s’éterniser à jamais. Du moins jusqu’à ce 
que les parties en cause en aient assez de se battre. Mais il n’y aurait jamais de vainqueur.

Pire encore, la population mondiale ne pourrait qu’augmenter indéfiniment. 
Chaque naissance ajouterait un nouvel individu et aucune mort permanente ne viendrait 
compenser celle-ci. Éventuellement, les gens n’auraient plus assez de place pour vivre à 
part et commenceraient à occuper tout l’espace disponible dans le monde. La surface 
entière de celui-ci deviendrait une immense ville sans fin. Puis, viendrait un moment où 
tous les êtres vivants devraient s’accumuler les uns sur les autres. Imaginez l’enfer d’un 
monde remplis de plusieurs couches d’êtres vivants empilés les uns sur les autres. 
Imaginez ce que ce serait de vivre dans les couches inférieures, se faisant piétiner et 
écraser en permanence et se battant sans cesse pour monter à la surface. Et aucune mort 
pour soulager nos souffrances…

Si on compare ces deux extrêmes à la situation actuelle dans le monde, on réalise 
vite que nous bénéficions d’un compromis parfait. Nous avons un nombre idéal de vies, 
la plupart des créatures intelligentes en ayant environ cinq à la naissance, ce qui nous 
permet de survivre à quelques accidents de parcours mais sans menacer l’équilibre du 
monde.

Certains érudit prétendent qu’autrefois, les gens avaient tous une seule vie et 
qu’un jour, Terra a changé cet état de fait pour nous en accorder davantage. Bien que 
cette hypothèse soit fondée sur des preuves plutôt minces et sur des légendes peu 
crédibles, elle pourrait signifier, si elle est vraie, que les dieux ont déjà fait des 
expériences avant de fixer leur choix sur le nombre de vies actuel.
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